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                    « Pandore, tenant dans ses mains un grand vase, en souleva le
                        couvercle, et les maux terribles qu’il renfermait se répandirent au loin.
                        L’Espérance seule resta. Arrêtée sur les bords du vase, elle ne s’envola
                        point ».
                

                Hésiode (Les travaux et les jours)

            

            
                
                    « Il suffit à un homme enchaîné de fermer les yeux pour qu’il
                        ait le pouvoir de faire éclater le monde. »
                

                
                    Octavio Paz
                

            

            
                
                    « Tu m’as enseigné le langage, et le seul profit que j’en ai
                        tiré, c’est de savoir maudire. »
                

                Caliban (dans La Tempête de William Shakespeare)
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                CHAPITRE 1
            

            
                « Il est revenu ! »
            

            
                Célia Poivrin
            

            
                Lorsqu’un cri de dragon monta subitement dans les airs, Oscar
                    Peticare blêmit et se demanda ce qu’il faisait là. L’inquiétant rugissement
                    semblait avoir été poussé par la jungle elle-même, en guise d’avertissement.

                Le jeune garçon fut saisi par une angoisse sourde et, pour se
                    détendre, sortit un Créachoc de sa combinaison de dragonnaute en cuir. La
                    sensation du chocolat fondant sur son palais lui redonna un peu de courage, et
                    il se sentit enfin prêt à franchir l’imposante arche aux lettres d’or qui
                    indiquait l’entrée de la Sylve d’Émeraude, une jungle luxuriante installée dans
                    la partie nord-ouest de Dragon Park, très prisée par les visiteurs de l’île.

                En cette heure matinale, ceux-ci étaient pourtant peu nombreux.
                    L’Ouroboros, le train du parc, ne les avait pas encore conduits jusqu’ici, la Sylve étant située à
                    l’opposé de leurs hôtels. Et seule une brume épaisse tenait compagnie au groupe
                    d’apprentis dragonnautes rassemblés ici sans trop savoir pourquoi.

                Oscar jeta un coup d’œil anxieux à ses camarades. Ils étaient une
                    douzaine et, comme lui, ils étaient vêtus de leur tenue de l’académie
                    Saint-Hydre et tenaient leur casque sous le bras.

                Tous avaient reçu une mystérieuse convocation signée du directeur du
                    parc, Hercule Barnum, leur demandant d’être présents à sept heures, « pour
                    rencontrer leur destin »…

                Une formulation grandiloquente, somme toute habituelle chez Hercule,
                    mais qui pour Oscar n’était pas très encourageante.

                Son angoisse grandit encore quand un deuxième cri de dragon répondit
                    au premier.

                – Mais c’est quoi, tous ces bruits, à la fin ? demanda-t-il à Célia
                    Poivrin, son amie, en affectant sans succès un ton détaché.

                Mieux valait éviter de passer pour un poltron devant cette fille, si
                    jolie dans sa combinaison argentée aux épaulettes et coudières noir de jais.
                    Comme tous les jours, elle avait ramené ses cheveux en une tresse délicate qui
                    formait une sorte de couronne sur sa tête. Presque le halo d’un ange. Bien sûr,
                    tout cela, Oscar le gardait pour lui.

                De toute façon,
                    depuis l’accident de Nino Belrêve, il n’avait plus personne avec qui partager
                    ses secrets.

                – Relax, Scary. C’est sûrement des Gryphlions en train de jouer,
                    s’amusa la jeune fille.

                – Ou de se battre à mort, ajouta Harold Hofman, le plus grand des
                    apprentis dragonnautes (qui paraissait toujours vouloir obtenir le rôle de la
                    brute du groupe). On est peut-être là pour les séparer.

                Cet imbécile ne manquait jamais une occasion de rappeler à Oscar à
                    quel point les dragons pouvaient être terribles, ce qui ne le faisait pas du
                    tout rire.

                – Génial, soupira ce dernier, tout en se convainquant intérieurement
                    de ne pas prendre ses jambes à son cou. Sérieusement, quelqu’un a une idée de ce
                    qu’on attend ?

                – C’est pourtant clair, répondit Kimiko, la plus sérieuse du groupe
                    d’apprentis dragonnautes. « Soyez présents à sept heures pour rencontrer votre
                    destin. » Vous ne comprenez pas ? Il s’agit de l’épreuve ultime pour obtenir
                    notre première Écaille ! J’en suis sûre !

                Oscar soupira.

                Il ne savait pas ce qui était le plus surprenant. Qu’il ait décidé de
                    poursuivre sa scolarité à l’académie Saint-Hydre, la prestigieuse école de
                    dresseurs de dragons, ou qu’il n’ait pas encore lamentablement échoué à ses
                    premiers examens.

                Parce qu’après
                    tout il fallait bien admettre une chose : les dragons, ce n’était vraiment pas
                    son truc…

                Dire qu’il aurait pu faire une rentrée tranquille dans une école du
                    continent, comme le lui avaient proposé ses parents, à sa grande surprise. Eux
                    aussi avaient été choqués par ce qui était arrivé à son meilleur ami, et ils ne
                    tenaient pas à ce qu’il arrive quelque chose à leur « petit réglisse ».

                Et lui, comme un imbécile, il avait refusé, sans trop savoir
                    pourquoi. Enfin, si… la raison se trouvait à côté de lui et avait l’art de se
                    faire des tresses magnifiques.

                Quand Nino était tombé dans le coma après avoir affronté le dragon
                    géant, Célia était la seule à avoir su tirer Oscar de sa morosité. Elle était
                    parvenue à lui redonner confiance et l’avait convaincu de rester à Saint-Hydre
                    pour passer sa première Écaille. Pour Nino. Pour qu’il soit fier de lui à son
                    réveil…

                Naturellement, Oscar l’avait écoutée.

                Un bruissement d’ailes le tira de sa rêverie.

                Un Sylvérite majestueux au pelage gris venait d’apparaître au-dessus
                    d’eux, battant l’air de ses longues ailes de chauve-souris. Quand il se posa
                    dans la brume matinale qui s’évapora en volutes, Oscar reconnut Volfurie, monté
                    par Adjaf Oldson, l’un des maîtres dragonnautes de l’île, qui leur dispensait
                    les cours de vol.

                Vêtu de son
                    uniforme noir, un immense collier à tête de mort autour du cou, Adjaf retira son
                    casque orné de minuscules ailes et observa ses élèves avec de grands yeux
                    impatients. Sans descendre de Volfurie, le plus vieux Sylvérite du parc, il
                    s’approcha de ses élèves. Le maître dragonnaute aux favoris grisonnants avait
                    perdu l’usage de ses jambes alors qu’il n’était encore que cascadeur pour le
                    cinéma. Depuis, il ne se déplaçait jamais sans son dragon, qui était d’après lui
                    bien plus pratique que son fauteuil roulant. « J’ai peut-être perdu mes jambes,
                    mais avec Volfurie j’ai gagné des ailes », répétait-il à l’envi, ponctuant en
                    général sa remarque d’un éclat de rire puissant. Il impressionnait toujours ses
                    élèves par sa force de caractère.

                – Bonjour à tous, annonça-t-il avec son lourd accent écossais. Je
                    vois que tout le monde a reçu le message de notre cher directeur. Alors ?
                    Êtes-vous prêts à affronter votre destin et… à obtenir votre première Écaille ?

                – Qu’est-ce que j’avais dit ? demanda fièrement Kimiko en leur
                    adressant un clin d’œil.

                Tandis que les apprentis dragonnautes manifestaient leur enthousiasme
                    et ne parvenaient pas à contenir leur excitation, Oscar demanda timidement :

                – Excusez-moi, mais en quoi va consister cette épreuve ?

                – Hé, hé !
                    s’exclama Adjaf. À votre avis ? Quel challenge peut conclure la première année
                    d’un dragonnaute ?

                – Une course ? proposa Brad Glyden.

                – Une épreuve d’endurance ? poursuivit Chloé, sa sœur jumelle.

                – Un combat ? s’exclama Harold, l’air réjoui par cette perspective.

                Adjaf sourit en les écoutant. Puis il ajouta d’un ton solennel :

                – Non. Il est temps de choisir votre dragon, et de le dompter…

                Tous se regardèrent avec des yeux médusés.

                – Mais, d’habitude, les dragonnautes ne choisissent leur monture qu’à
                    la fin de la deuxième année, fit remarquer Célia.

                – En effet, acquiesça Adjaf. Mais nous avons décidé de changer les
                    règles. Les évènements de l’an dernier nous ont poussés à revoir notre…
                    pédagogie.

                Oscar pensa qu’avec le vol des œufs de Volcaons par Draklhord et ses
                    sbires, la trahison d’Edmond Bonaparte, l’un des maîtres dragonnautes, et
                    l’attaque par le Volcaon géant, leur première année avait été pour le moins
                    mouvementée, mais il n’était pas sûr de comprendre le sens de cette nouvelle
                    organisation.

                – Plus tôt vous créerez un lien avec votre monture, mieux vous la
                    contrôlerez. Et plus vous serez prêts en cas de nouvelle attaque. Vous allez voir, la Sylve d’Émeraude
                    abrite les plus beaux spécimens de jeunes dragons : Gryphlions, Azuréens,
                    Vouivrards ou Sylvérites. Je suis sûr que vous y rencontrerez le compagnon qui
                    vous accompagnera pendant vos années à l’académie Saint-Hydre.

                Harold Hofman leva la main. Avec son air sûr de lui et son visage
                    carré, il paraissait avoir au moins deux ans de plus que tous ses camarades.

                – Excusez-moi, monsieur Oldson, je me demandais… on peut tenter de
                    domestiquer plusieurs dragons ?

                Le maître dragonnaute eut un sourire amusé.

                – Vous êtes libres d’approcher plusieurs espèces différentes, pour
                    voir celle qui vous convient le mieux. Mais au final, un seul dragon deviendra
                    votre monture. Et n’oubliez pas que ce sont ces créatures qui vous choisiront. À
                    vous de vous montrer dignes d’elles. Vous aurez la journée pour découvrir les
                    lieux et vous familiariser avec les dragons qui y vivent, en espérant que vous
                    trouverez votre bonheur.

                – Tout seuls ? hasarda Oscar. Vous… vous ne venez pas avec nous ?

                – Non. C’est à vous de vous débrouiller, mais ne vous en faites pas,
                    je reste à proximité. En cas de problème, n’hésitez pas à me contacter grâce au
                    micro intégré à votre
                    casque. Mais je suis certain que tout se passera bien. Maintenant, est-ce que
                    vous êtes prêts ?

                – Ouaiiis, lâchèrent les apprentis dragonnautes en chœur (à
                    l’exception d’Oscar, qui se contenta de bouger les lèvres sans émettre le
                    moindre son).

                – Alors… bonne chance à tous !

                Au signal d’Adjaf, ils franchirent l’arche dorée et se dispersèrent
                    dans la Sylve. À en juger par l’expression sur leur visage, Hercule n’avait pas
                    menti : ils paraissaient véritablement aller à la rencontre de leur destin…

                Harold sprinta en criant :

                – Prem’s ! À moi les Vouivrards !

                T’inquiète, je te les laisse, pensa Oscar.

                Il vit ses camarades partir les uns après les autres dans cette
                    jungle intimidante. Ils passèrent d’abord devant les enclos à Sylvérites,
                    semblables à des terrains de sport recouverts par des coupoles en verre. À
                    l’intérieur, prospéraient de véritables écosystèmes qui évoquaient l’Éden. Mais
                    au-delà, la Sylve s’épaississait en un labyrinthe touffu. Oscar aperçut la
                    silhouette d’Harold, en tête, s’enfoncer dans cette végétation luxuriante,
                    suivie de près par celles de Brad, Chloé et Kimiko. Juste devant lui, Célia
                    trépignait d’impatience à cause de sa lenteur.

                – Dépêche-toi, s’il te plaît, j’aimerais bien choisir un Sylvérite.

                – J’arrive,
                    j’arrive, ronchonna-t-il. Rien ne presse. Adjaf a bien dit qu’on avait la
                    journée.

                – Oui, mais il nous faudra quand même du temps pour les apprivoiser.

                Oscar accéléra pour ne pas se laisser distancer par son amie. Il
                    n’avait aucune envie de se retrouver seul dans cet enfer vert. Les ombres des
                    arbres gigantesques bloquaient la lumière et conféraient au lieu un aspect
                    sauvage. Une ambiance délibérément conçue par Hercule Barnum, afin d’y organiser
                    des safaris pour touristes en quête de sensations fortes.

                Car il ne fallait pas oublier qu’avant d’abriter une école de
                    dragonnautes, Dragon Park était surtout un fabuleux parc d’attractions, érigé
                    sur une île en forme de dragon. Ici, les visiteurs du monde entier venaient
                    admirer des créatures fabuleuses, créées grâce au principe d’hybridation
                    cellulaire.

                Ces cybrides, ces chimères, conçues en combinant l’ADN de plusieurs
                    espèces existantes, étaient connues dans le monde entier sous le nom de dragons.

                – Quand Nino va apprendre qu’on a pu choisir nos montures, il ne va
                    pas en revenir, fit Oscar pour se motiver. Lui qui faisait tellement le malin,
                    sous prétexte qu’il avait réussi à apprivoiser Flaméon.

                – D’ailleurs, tu es allé le voir récemment ? demanda Célia.

                – Qui ? Nino ?

                – Mais non. Je
                    sais bien que tu lui rends visite presque tous les jours. Je parlais de Flaméon.

                – Bien sûr, pas plus tard que la semaine dernière. Il a encore
                    grandi. Tu sais qu’il mesure plus de deux mètres cinquante à présent ? Tu
                    verrais ses pics… Presque aussi acérés que ceux de sa mère.

                – Il crache du feu ?

                – Non, toujours pas, mais crois-moi, ça ne va pas tarder… En tout
                    cas, malgré sa taille j’avoue qu’il est toujours aussi mignon.

                Flaméon vivait dans le Volcan de Cristal, une sorte de montagne
                    transparente implantée au beau milieu du parc. Sa mère, Brazeera, et lui
                    faisaient partie des derniers représentants de la race des Volcaons, depuis que
                    les Nemrogs avaient décimé presque tous leurs semblables.

                – Tu veux pas ralentir deux secondes ? demanda-t-il, essoufflé, à
                    Célia qui courait plusieurs mètres devant lui. J’ai pas envie de me trouver nez
                    à nez avec un Vouivrard.

                Son gant draconique allumé, la jeune dragonnaute scannait les
                    environs avec son radar, pour guetter la présence d’un dragon. Oscar scrutait
                    également les lieux avec prudence. Il savait que derrière le moindre rideau de
                    verdure pouvait se cacher une créature terrifiante. Depuis que son meilleur ami
                    n’était plus à ses côtés, tous ses repères s’étaient envolés. En son absence, cette île incroyable
                    lui paraissait plus étrangère que jamais. Et à vrai dire, presque hostile.

                Il pensa qu’il n’avait pas tort lorsqu’il entendit son amie pousser
                    une exclamation.

                – Célia ?! Qu’est-ce qui se passe ?!

                La jeune fille pointait le doigt vers la cime d’un arbre.

                – Là-haut ! Il y a quelque chose !

                À travers les feuillages d’un conifère, une ombre bougeait…
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                CHAPITRE 2
            

            
                « Apocalyps         Détruire 
Humains »
            

            
                Apocalypse
            

            
                Le dragon avait faim.

                Son ombre glissait sur les parois humides, tandis qu’il s’approchait
                    du seuil de la caverne sombre où il vivait reclus.

                Face à lui se dressaient une dizaine de pics rocailleux, comme autant
                    de doigts pointant vers le ciel. Le dragon ignorait le nom de la région où il
                    avait trouvé refuge, mais au moins, ici, les hommes ne le dérangeaient pas. Et
                    le chef de la horde ne le retrouverait pas.

                Il était loin de tout. Il était libre.

                Mais pour autant, il n’était pas complètement seul. Car depuis quatre
                    cycles solaires, une deuxième présence occupait son esprit. Le Fils de l’Ombre
                    était avec lui.

                « Il est l’heure ? » lui demanda justement celui-ci.

                
                    Oui
                

                
                                Heure   de                                 Chasse
                

                
                                            Apocalypse
                

                                                                Faim

                répondit le dragon.

                Sur ces mots, le Volcaon noir s’élança majestueusement dans le vide,
                    en direction de la vallée. Dans le lointain, le soleil achevait de s’écraser
                    derrière l’horizon montagneux, projetant ses derniers rayons incandescents dans
                    la vallée, comme des giclées de couleur rougissant les cimes des arbres. Malgré
                    le voile nocturne qui se répandait, le dragon distinguait facilement les longues
                    colonnes de pierre dressées comme des piliers naturels semblant soutenir le
                    ciel. Il virevolta entre elles. En bas l’attendait le bétail, dormant
                    paisiblement sur les flancs de la rivière.

                Ignorant qu’il allait devenir son dîner.

                Sur les conseils du Fils de l’Ombre, le dragon changeait
                    régulièrement de lieu de chasse, pour ne pas se faire repérer. Mais, déjà peu
                    nombreuses à l’origine, les proies se faisaient de plus en plus rares, et le
                    Volcaon devait s’aventurer chaque jour un peu plus bas dans la vallée, et se
                    rapprocher des hommes.

                Il frôla le flanc d’une montagne et sentit la terreur des bêtes
                    monter jusqu’à lui tel un parfum enivrant. Le Fils de l’Ombre lui avait appris
                    qu’il s’agissait de bétail, plus exactement de yaks. Lui les nommait
                    « cornus à frange tièdes », car chez les Volcaons tout passait par la chaleur.

                Le Fils de l’Ombre lui avait aussi recommandé de chasser moins
                    souvent, de se contenter de vivre sur ses réserves ; mais Apocalypse avait
                    refusé de l’écouter. Cohabiter avec lui était déjà assez compliqué, et il ne se
                    sentait pas prêt à céder à ce parasite mental, apparu tel un passager clandestin
                    le jour de la grande bataille au-dessus de cette île maudite.

                En forme de dragon.

                Et puis, il ressentait ce besoin impérieux de déployer ses ailes,
                    d’obéir à son instinct de prédateur. Il était un Volcaon. Probablement le plus
                    puissant d’entre eux. Il était l’héritier des Dieux Ardents, élevé dans les
                    flammes par son ancien maître, Draklhord.

                Et il était devenu bien plus puissant que son frère, son semblable
                    qui se faisait dorénavant appeler Flaméon.

                Il ne l’avait d’ailleurs pas immédiatement reconnu lorsqu’ils
                    s’étaient affrontés. Celui-ci lui avait paru si petit, si chétif, si… orange,
                    comparé à lui, immense, magnifique et noir comme une nuit flamboyante. Et
                    surtout, il portait ce petit humain sur son dos, comme un vulgaire animal.

                Pourtant c’était bien Flaméon et le petit homme qui, ensemble,
                    l’avaient libéré de l’emprise de Draklhord. Alors que la
                    bataille faisait rage, tous deux étaient parvenus à entrer dans son esprit pour
                    briser les chaînes invisibles qui le reliaient à son maître.

                Le choc avait été d’une telle violence qu’il en avait perdu
                    connaissance. Et quand il s’était réveillé, il dérivait au fond de l’eau, en
                    route vers les abysses.

                Dérangé par une voix qui ne cessait de hurler dans son esprit.

                « Je t’en prie, libère-moi », suppliait-elle.

                Apocalypse ne lui avait pas répondu. Il ne comprenait pas ce qu’il
                    lui arrivait, et avait d’abord cru être devenu fou. Mais quand la voix avait
                    insisté, il avait alors dû se rendre à l’évidence : son esprit abritait
                    désormais un intrus.

                Un jeune parasite qui prétendait se nommer Nino Belrêve. Le garçon
                    qui l’avait attaqué et que les Omégas nommaient « Fils de l’Ombre ».

                Et dont il devait se débarrasser au plus vite…

                            Que

                
                    Fais                        Tu                        Là ?
                

                avait-il rugi dans son langage de Volcaon.

                « Je ne sais pas, avait confessé Nino. S’il te plaît, laisse-moi
                    partir. Je veux rentrer chez moi. »

                Apocalypse n’aurait pas demandé mieux que d’accéder à sa requête et
                    se débarrasser de lui. Mais malgré tous ses efforts, il ne pouvait rien faire :
                    l’hôte et son parasite semblaient connectés par un lien immuable qu’il ne
                    pouvait ni expliquer ni détruire.

                Alors il avait tenté de l’ignorer.

                Pendant près d’un cycle solaire, ils étaient ainsi restés tapis au
                    fond de l’océan, se nourrissant exclusivement de poissons et de plancton.
                    Apocalypse ne se sentait pas prêt à remonter à la surface. Il craignait trop que
                    Draklhord le retrouve et le punisse.

                Après tout, il avait échoué et avait désobéi. Il avait quitté la
                    horde.

                Durant tout ce temps, Nino ne l’avait jamais laissé tranquille. Le
                    Fils de l’Ombre n’avait cessé de lui parler, de lui, de son frère, de Draklhord,
                    des hommes… Il s’était montré apaisant, rassurant, et finalement Apocalypse
                    l’avait accepté… et avait décidé de lui faire confiance.

                Lentement il s’était habitué à cette voix qui le calmait. Qui lui
                    avait pris sa colère.

                « Il ne faut pas en vouloir aux hommes. Seul Draklhord est
                    responsable de ton état. C’est lui qui t’a enlevé à ta mère alors que tu n’étais
                    encore qu’un œuf prêt à éclore. »

                Pour le convaincre, le garçon était parvenu à partager ses souvenirs
                    avec lui. Des images de l’île maudite étaient alors apparues dans l’esprit du
                    Volcaon. Un monde en forme de dragon, dominé par un bâtiment aux tours blanches
                    entremêlées tels des serpents. Apocalypse avait découvert que dans ce monde les
                    hommes venaient admirer les Volcaons et les considéraient comme des merveilles,
                    non des menaces. Plusieurs humains avaient également surgi, et il avait ressenti
                    l’attachement que Nino nourrissait pour eux et, dans certains cas, une profonde
                    tristesse.

                Parmi eux se trouvait le petit Flaméon, son frère. Apocalypse avait
                    senti la connexion qui existait entre le parasite et son semblable. Elle était
                    bâtie sur le respect et la confiance, des sentiments inconnus pour lui, qui
                    avait grandi sous la domination de Draklhord, élevé comme une machine de guerre.
                    Il avait compris que le Fils de l’Ombre aimait véritablement les dragons et il
                    lui avait promis alors de tout faire pour qu’ils soient à nouveau réunis.

                Mais hélas, pendant leur errance sous-marine, un monstre de métal
                    avait croisé leur route…

                « Un baleinier », lui avait appris Nino. Apocalypse nageait à
                    quelques mètres sous la surface lorsque le harpon s’était enfoncé dans ses
                    écailles. La douleur avait aussitôt ravivé sa colère et sa haine des hommes.

                Le dragon s’était arraché aux flots, et avait fait naître le feu dans
                    sa gorge.

                
                    Apocalypse                                          Détruire
                

                
                                                        Humains
                

                « Non, l’avait supplié le Fils de l’Ombre. Ne les tue pas. Ils
                    ne pouvaient pas savoir. Ils ont dû te prendre pour une baleine. »

                Mais Apocalypse n’était pas une simple proie que l’on pouvait
                    chasser. Il était un prédateur. Il était un Volcaon. Il était l’héritier des
                    Dieux Ardents.

                Et un dieu avait le pouvoir de vie et de mort sur les humains.

                Après avoir laissé l’épave calcinée du baleinier sombrer, il avait
                    rejoint les nuages.

                « Où allons-nous ? » avait demandé le garçon.

                            Abri

                avait répondu Apocalypse.

                Après une nuit d’errance, ils avaient trouvé refuge dans ce massif
                    montagneux, semblable à une main de géant prise dans la pierre. Ils avaient
                    repéré une grotte isolée protégée par un brouillard permanent, et s’y étaient
                    glissés.

                Là, Nino et Apocalypse avaient atteint peu à peu une forme de
                    quiétude. Leurs deux voix s’unissaient de plus en plus souvent. Ils étaient
                    devenus un corps à deux esprits : celui d’un garçon et celui d’un dragon.
                    Ensemble ils avaient écarté leur vie d’avant. Ils avaient presque oublié
                    Draklhord. Et même Dragon Park.

                Seuls leurs moments de chasse importaient désormais.

                Pour l’heure, Apocalypse se concentrait sur les coups de griffes
                    à donner aux trois cornus occupés à brouter paisiblement dans la vallée. Ses
                    coups avaient une précision mécanique, tout comme ses battements d’ailes. Il
                    fondit en flèche sur ses proies, et ne put résister au plaisir d’en dévorer une
                    immédiatement.

                La chasse avait été bonne et, serein et à demi rassasié, il s’envola,
                    emportant son butin, pour regagner sa tanière, impatient à l’idée du festin qui
                    l’attendait sitôt qu’il aurait grillé l’une de ses victimes.

                Mais, alors qu’il retournait se blottir dans le manteau de brume
                    déployé sur les flancs de la montagne, le Fils de l’Ombre l’avertit.

                « Les ombres bougent, dit-il. Il y a quelque chose dans la
                    montagne. »

                
                    Sûrement
                

                
                                                  Oiseaux
                

                Apocalypse était encore affamé. Il n’allait pas s’arrêter pour
                    quelques ombres mouvantes, dispersées derrière les rochers. Il poursuivit son
                    vol, et alla s’accrocher au sommet d’un pic montagneux. À l’intérieur de la
                    roche se dissimulait sa demeure, son nid.

                Hélas, quand il y rentra, il réalisa que Nino avait raison. Les
                    ombres étaient toujours là. Elles l’avaient suivi. Il se retourna, et reconnut
                    instantanément leur silhouette humanoïde, augmentée de cornes sur leur crâne,
                    de larges ailes dans le dos et d’une longue queue de scorpion : une dizaine de
                    Nemrogs étaient là. Des disciples de Draklhord.

                La horde l’avait retrouvé.
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                CHAPITRE 3
            

            
                « Oscar Peticare a disparu. »
            

            
                Adjaf Oldson
            

            
                En haut de la plateforme d’envol, Louison se mit en position,
                    consciente que tous les spectateurs, installés dans les montagnes russes à
                    l’arrêt, l’observaient.

                Elle tourna la tête et aperçut les différents lieux magiques de
                    Dragon Park, tous plus gigantesques les uns que les autres : Le Dragon Dôme,
                    tout en verre et acier ; le Volcan de Cristal, où vivaient les Volcaons ; le
                    Lotus, qui s’élançait vers le ciel et abritait les spectacles de dragonnautes.
                    Tous ces endroits étaient devenus mythiques au fil des ans. Et pourtant Hercule
                    Barnum avait refusé d’en rester là et avait décidé d’ouvrir une nouvelle
                    attraction : la Chevauchée Fantastique. C’était là que se trouvait Louison, à
                    côté de cette immense montagne russe qui permettait aux spectateurs d’admirer
                    les prouesses de vol des dragons, tout en filant à leurs côtés à quatre-vingt-dix
                    kilomètres-heure.

                Un épais nuage de fumée s’éleva sous les pneus de friction chargés de
                    propulser le wagon articulé, et un compte à rebours se déclencha, en rythme avec
                    des flashs de lumière. Louison inspira et tira sur les rênes de son dragon. Cinq
                    secondes, quatre, trois… Les voix des touristes au comble de l’excitation
                    résonnaient depuis l’intérieur de leur cabine.

                Une puissante détonation retentit, le train fut propulsé en avant à
                    la vitesse de l’éclair, et Louison, couchée sur sa monture, cria dans son gant
                    draconique :

                – Nephryte, Vil Dimshka.

                Ce dernier donna un grand coup d’ailes pour se lancer à la poursuite
                    de sa cible qui glissait à toute allure sur les rails. Grâce à sa combinaison
                    connectée, Louison partageait les émotions de son dragon, qui adorait cette
                    toute dernière attraction.

                Depuis le mois de juin précédent, Louison avait obtenu sa cinquième
                    Écaille de l’académie Saint-Hydre, et faisait enfin partie des maîtres
                    dragonnautes du parc, au même titre qu’Adjaf Oldson, son mentor. Elle n’en
                    revenait pas du chemin parcouru. Elle sentait pourtant qu’elle avait encore
                    beaucoup à apprendre sur les dragons. Régulièrement, elle continuait de se
                    rendre à l’ASH pour approfondir sa formation, conseiller les
                    apprentis dragonnautes, et étudier un peu plus les interactions entre Sylvérites
                    et Noctris, une étrange race de dragons qu’avait appris à dresser Felix Lupin,
                    son petit ami.

                Mais une bonne partie de son temps était consacrée à la vie du parc,
                    à accompagner les visites de la Sylve d’Émeraude à bord des DragonPods, ou à
                    prendre part à la Chevauchée Fantastique avec Nephryte.

                – Nephryte, Tlef hogg, annonça-t-elle, alors
                    qu’il rattrapait les derniers wagons.

                Son Sylvérite vira sur la gauche et commença une série de loopings
                    autour des voies de la montagne russe. Louison entendit un murmure monter des
                    wagons, et serra ses jambes contre les bloqueurs tout en souriant. Elle aimait
                    sentir l’admiration que suscitait Nephryte, qui était pour elle la plus belle
                    des créatures. Avec son long pelage de renard, ses défenses immaculées de
                    sanglier, et ses longues ailes de chauve-souris, il était un subtil mélange de
                    douceur et de sauvagerie, une promesse de sécurité et d’aventure.

                Après une succession de courbes de plus en plus raides, la montagne
                    russe s’élevait dans les airs presque à la verticale. À cette hauteur, Louison
                    distinguait presque l’intégralité de l’île en forme de dragon. En son centre,
                    l’immense tour du CERVo contrôlait les vols de dragons et veillait à la
                    sécurité du parc. Lentement, comme tractés par un câble invisible, les wagons
                    parvinrent au sommet du pic de rails métalliques, prêts à basculer dans le vide.

                À cet instant, les passagers poussèrent un cri d’effroi.

                Mais leur vertige n’y était pour rien.

                En bas de la piste, un dragon démesuré venait d’apparaître. Aussi
                    gigantesque que menaçant, un Volcaon cracheur de feu s’était apparemment échappé
                    du Volcan de Cristal. Campé sur ses pattes arrière, il déploya ses longues
                    ailes, prêt à décoller, et poussa un rugissement terrifiant qui sembla retentir
                    à des kilomètres à la ronde. Impossible pour les wagons de faire machine
                    arrière. Ils allaient percuter ce monstre de plein fouet… s’ils ne se faisaient
                    pas calciner avant.

                Louison esquissa un sourire.

                – Nephryte, Vil Dimshka Mer, annonça-t-elle
                    dans son gant draconique, sans perdre une seconde.

                Le Sylvérite obéit à sa dragonnaute et prit de la vitesse. En un
                    éclair il rattrapa le convoi qui filait vers la menace, et le dépassa sans
                    difficulté.

                Le Volcaon n’était plus qu’à quelques mètres de lui, terrifiant,
                    inébranlable. Pourtant Nephryte n’hésita pas et fonça tête la première sur sa
                    cible, sans manifester la moindre réticence. Il avait toujours fait confiance à Louison, malgré les risques qu’elle lui faisait parfois prendre.
                    La jeune dragonnaute ferma les yeux à l’instant où les défenses de sa monture
                    entrèrent en contact avec le monstre… qui se volatilisa en une myriade de
                    particules lumineuses sous les yeux des touristes médusés. Ceux-ci poussèrent un
                    cri de joie devant cette énième prouesse technologique de Dragon Park.

                Une fois de plus Hercule Barnum avait eu raison : ses hologrammes de
                    dragons faisaient sensation.

                Les meilleurs ingénieurs et spécialistes en effets spéciaux avaient
                    réussi à créer des dragons plus vrais que nature qui apportaient encore plus de
                    magie dans ce parc. Et même Louison, qui avait pourtant grandi ici, était encore
                    surprise et émerveillée par ce qu’elle voyait.

                Nephryte escorta les wagons jusqu’à la plateforme suivante de la
                    Chevauchée Fantastique, où Tyler Laflamme, un dragonnaute de cinquième année,
                    les attendait, prêt à poursuivre le spectacle. Il portait une combinaison vert
                    pomme qui contrastait avec le pelage doré de son Gryphlion, une monture à tête
                    de lion et aux ailes de pygargue.

                – Salut Tyler, prêt à prendre la suite ? lui demanda la jeune fille.

                – Yes ! Je suis paré. Transnuage va leur offrir un show du tonnerre.

                Il ne s’agissait pas que d’une figure de style. Hercule avait
                    véritablement fait installer un simulateur d’orage qui cette fois allait plonger
                    les montagnes russes au cœur d’une tempête striée d’éclairs.

                – Je n’en doute pas une seconde. Moi, je raccompagne Nephryte à la
                    Sylve, c’est fini pour aujourd’hui.

                – Tu vas à la soirée ciné ce soir ? Ils passent une retransmission de
                        La Guerre des dragons 3.

                – Tu rigoles ?! Voir notre cher directeur en guerrier elfique, c’est
                    une occasion qui ne se refuse pas !

                En effet, avant d’être directeur de Dragon Park, Hercule avait connu
                    plusieurs vies : ancien champion du monde de catch, il avait aussi été
                    producteur et acteur dans un nombre incalculable de films d’action, pas toujours
                    salués par la critique. Mais il en était extrêmement fier.

                – À ce soir, alors.

                Sur ces paroles, Louison partit vers la Sylve d’Émeraude pour ramener
                    son Sylvérite dans son enclos.

                En contemplant le ciel de Dragon Park, dans lequel volaient
                    tranquillement quelques Azuréens, elle ressentit une forme de quiétude, qui
                    était la bienvenue après les évènements de l’année précédente.

                Bien sûr, elle savait que Draklhord était toujours là, caché dans la
                    nature, et une part d’elle brûlait de repartir à sa poursuite, pour comprendre
                    ce qu’il tramait avec son armée de Nemrogs, et ce mystérieux groupe
                    militaire nommé GOLIATH. Par-dessus tout, elle souhaitait découvrir la vérité
                    sur son père. Car depuis son aventure dans la base de Draklhord elle avait la
                    certitude qu’il n’avait pas été tué, contrairement à ce que tout le monde
                    imaginait, et qu’elle avait encore bien des secrets à découvrir.

                Pour l’heure, elle profitait du confort du parc pour se préparer. Et
                    pour veiller sur son frère…

                Depuis l’attaque du Volcaon géant, Nino était plongé dans le coma, et
                    Louison et sa mère se relayaient à son chevet. Anna Belrêve se sentait
                    terriblement responsable de l’état préoccupant de son fils. Autant dire que
                    Louison n’avait guère le temps de s’ennuyer…

                Elle secoua la tête, dans l’espoir de chasser ces sombres pensées, et
                    amorça son atterrissage devant la Sylve.

                Un nombre incalculable de visiteurs y étaient réunis, pressés contre
                    les grilles fermées.

                – C’est un scandale ! Plus d’une heure qu’on attend !

                – Vous savez à combien sont les billets ? À ce prix-là, j’espère que
                    vous allez nous rembourser !

                – Pourrait-on nous dire au moins quand elle va rouvrir ?

                Pas besoin d’être fin psychologue pour comprendre que l’ambiance
                    était tendue. Quand les visiteurs virent le Sylvérite, ils se turent tous, à la
                    fois intimidés par la taille du dragon, et également ravis de pouvoir enfin
                    faire des selfies avec l’une de ces créatures.

                – Que se passe-t-il ? demanda Louison au gardien chargé de gérer
                    cette foule. La Sylve est fermée au public ?

                L’homme vêtu de l’uniforme du parc leva les yeux vers elle.

                – Mademoiselle Belrêve, c’est Adjaf Oldson qui m’a demandé de faire
                    sortir tout le monde. Apparemment, il y a un souci avec les dragonnautes,
                    répondit-il à mi-voix.

                – Un souci ? Quel souci ?

                – J’en sais rien. Mais il avait l’air un peu… sur les dents.

                – OK. Vous pensez que je peux entrer ? demanda-t-elle. Il faut que
                    Nephryte retourne dans son enclos.

                Le gardien regarda la foule de spectateurs d’un air plein de
                    défiance, comme s’il craignait que tous décident de s’engager dans cette brèche.

                – Hum, OK. Allez, poussez-vous, s’il vous plaît, laissez passer le
                    Sylvérite. Ne vous en faites pas, il n’y en a plus pour longtemps maintenant.
                    Pourquoi ne pas en profiter pour visiter la Maison des Becqueteurs, ce n’est
                    qu’à quelques dizaines de mètres d'ici ?

                Certains touristes obtempérèrent mais d’autres restèrent
                    délibérément devant les grilles, et sortirent des sandwichs pour patienter,
                    tandis que Louison pénétrait dans la Sylve. Pourtant, la porte refermée, elle ne
                    s’arrêta pas aux enclos et laissa derrière elle les habitations en forme de
                    bulles géantes, bien décidée à aller voir ce qui se passait.

                Un coup d’œil rapide au radar de son gant draconique lui indiqua où
                    Volfurie, le dragon de son mentor, se trouvait. Au milieu d’une clairière à
                    quelques mètres du petit lac. Quand elle y parvint, Louison remarqua le groupe
                    d’apprentis dragonnautes qui entourait Adjaf. Certains étaient accompagnés de
                    jeunes dragons, et tous faisaient les cent pas.

                Lorsqu’elle arriva devant le maître dragonnaute, Nephryte et
                    Volfurie, les deux Sylvérites, se saluèrent. Adjaf était son professeur préféré.
                    Elle le considérait parfois comme le père qu’elle n’avait plus, ou plus
                    exactement comme un grand frère bien plus âgé, qui se contentait de partager son
                    expérience avec elle. Adjaf l’avait toujours encouragée et laissée libre de
                    faire ses choix, même les plus irréfléchis, comme quitter le parc à dos de
                    dragon pour aller sauver sa mère. Dire qu’ils étaient à présent « collègues »…
                    Cela faisait sourire Louison, qui pensait que jamais elle ne pourrait égaler son
                    ancien maître.

                – Que se passe-t-il ? demanda-t-elle. Le gardien a parlé d’un
                    problème avec les dragonnautes…

                – Ce n’est sûrement rien, tenta de la rassurer Adjaf. Mais…

                – Mais quoi ?

                – Oscar a disparu, intervint Célia Poivrin.

                Louison sentit l’angoisse dans la voix de la jeune fille. Elle
                    s’arrêta un instant, pour digérer l’information. Oscar Peticare, le meilleur ami
                    de son frère, le fils de Doug et de Martha, avait disparu ?

                – Je ne comprends pas… Comment est-ce possible ?

                – Je les avais amenés ici pour qu’ils domestiquent leur premier
                    dragon… Tu sais, ce sont les nouvelles règles de Saint-Hydre, expliqua Adjaf,
                    comme pour s’excuser. Célia est la dernière personne à l’avoir vu…

                – Je venais de trouver un Sylvérite, perché dans un arbre, dit la
                    jeune fille, visiblement encore choquée. Pendant que j’essayais d’établir le
                    contact avec lui grâce à mon gant draconique, le dragon a bondi sur Oscar qui
                    attendait derrière moi.

                Louison frémit en imaginant la scène. Normalement, les Sylvérites
                    n’étaient pas agressifs. Qu’est-ce qui avait bien pu passer par la tête de cette
                    créature ?

                – Et ensuite ?

                – J’ai d’abord cru qu’il allait le mordre, mais en fait il semblait
                    plutôt chercher quelque chose dans sa combinaison… Je pense que
                    c’était… les Créachocs qu’Oscar avait pris avec lui.

                – Les quoi ? demanda Louison.

                Un ricanement retentit parmi les apprentis dragonnautes.

                – Quel boulet ! s’exclama Harold. Tout le monde est au courant que
                    les Sylvérites raffolent du chocolat.

                Célia poursuivit sans prêter attention à son camarade, mais Louison
                    savait qu’Harold avait raison. Du fait de leur odorat surdéveloppé, ces dragons
                    étaient capables de repérer un carré de chocolat à cent mètres.

                – Ensuite, je ne sais pas vraiment ce qui s’est passé, mais Oscar a
                    hurlé de peur et je crois que la défense du Sylvérite s’est coincée dans sa
                    combinaison. Et quand le dragon a décollé, du coup, il l’a emmené avec lui.

                Cette fois, Harold ne put retenir un violent éclat de rire. Et
                    plusieurs élèves firent de même.

                – Ce mec mérite la palme du dragonnaute le plus branque !

                – Il n’y a rien d’amusant, les coupa abruptement Adjaf.

                – Avouez que c’est du Oscar tout craché. Ce type n’est pas fait pour
                    devenir dragonnaute. Maintenant que son pote Nino n’est plus là pour l’aider, je
                    ne vois pas comment il compte s’en sortir à Saint-Hydre.

                – Ça suffit, Hofman ! s’énerva Adjaf. Ce n’est certainement pas
                    à vous de juger des compétences de vos camarades. Surtout quand ceux-ci vous
                    surpassent en bien des points.

                Pendant qu’Harold se renfrognait, Louison serra les dents et
                    s’efforça de ne pas relever la remarque sur son petit frère. Ce crétin d’Harold
                    ne pouvait pas comprendre la douleur qu’elle avait de savoir Nino cloué sur son
                    lit d’hôpital. Elle dut se raisonner pour ne pas lui faire une petite frayeur
                    avec son Sylvérite.

                – En tout cas, il ne doit pas être bien loin. La Sylve est protégée
                    par un dôme électromagnétique. On finira bien par le dénicher, dit Adjaf en
                    soupirant. Même si pour le moment il n’apparaît sur aucun radar.

                – Il n’a même pas pensé à activer son gant draconique, quelle buse !
                    râla Harold. À cause de lui on perd un temps fou. J’avais justement trouvé un
                    Vouivr…

                – C’est nous qui perdons notre temps avec toi ! l’interrompit
                    sèchement Louison. Un vrai dragonnaute se préoccupe toujours de ses camarades,
                    et toi, tu es bien trop égoïste pour devenir l’un d’entre eux. Moi, en tout cas,
                    je pars à sa recherche.

                Le garçon la regarda d’un air abasourdi, à la fois en colère et
                    honteux de s’être ainsi fait humilier devant ses camarades.

                – Je peux venir avec toi ? demanda Célia à la dragonnaute. Je vais te
                    montrer où j’ai vu Oscar pour la dernière fois. Et puis… peut-être que je pourrai
                    retrouver le Sylvérite. J’aimerais bien le domestiquer.

                Très bon choix, pensa Louison, en voyant la
                    jeune fille marcher d’un air décidé. Cette petite a du cran.
                    Oscar a de la chance de la compter parmi ses amis.

                – Avec plaisir. Tu veux monter avec moi sur Nephryte ?

                – Je peux ?

                Alors que les cris des apprentis dragonnautes appelant leur camarade
                    disparu résonnaient derrière elles, les deux jeunes filles avancèrent à dos de
                    Sylvérite dans la Sylve d’Émeraude, son domaine privilégié. Louison y avait
                    passé plus de temps que la plupart des dragonnautes. Sous la direction d’Adjaf,
                    elle y était restée des journées entières pour apprendre à domestiquer sa
                    monture. Elle y avait même parfois dormi, pour tenir compagnie à Nephryte,
                    pendant certaines nuits douces. Elle appréciait toujours autant de se retrouver
                    dans la Sylve, et de sentir l’odeur de végétation et la fraîcheur qui s’en
                    dégageaient. Malgré son immensité et sa flore foisonnante, elle en avait arpenté
                    les moindres recoins et n’avait aucune difficulté à s’y repérer.

                – Tu crois qu’on le retrouvera ? demanda Célia, visiblement
                    angoissée.

                – Mais oui, il ne peut pas être allé bien loin. Nous sommes sur une
                    île protégée par un dôme électromagnétique. Aucun dragon ne peut s’enfuir.

                – Espérons. Pourvu qu’il ne soit pas blessé.

                – Allez, ne t’inquiète pas, je suis sûre qu’il va bien. Appelons-le !
                    Oscar ! Tu es là ?!

                – Oscar ! Montre-toi ! renchérit Célia.

                Seul l’écho de leurs voix mêlé aux bruissements des feuilles leur
                    répondit. Nino s’était toujours amusé de la malchance de son ami, et Louison
                    n’était pas loin de lui donner raison. Se faire embarquer par un Sylvérite à
                    cause d’un paquet de Créachocs, il fallait l’avouer, c’était pour le moins
                    cocasse. Où était donc passé ce garçon ?

                – Tu penses que le Sylvérite a pu s’en prendre à lui ? demanda Célia.

                – Ça m’étonnerait beaucoup, la rassura Louison. Ils sont totalement
                    inoffensifs. Et quand bien même, vous avez appris le Dramvaden, non ?

                – En théorie, oui. Mais s’il n’a pas allumé son gant draconique…

                – Hum, t’as raison, avec Oscar, tout peut arriver.

                Soudain, Louison se figea et reporta son attention sur leur monture.

                – Nephryte ? Tu as flairé quelque chose ?

                Sa combinaison connectée à son Sylvérite lui indiquait que le rythme
                    cardiaque du dragon venait subitement de s’accélérer : il était sur une piste.
                    Les oreilles rabattues en arrière, Nephryte avait déniché un indice.

                – Là, regarde, dit Célia en montrant un objet rouge, à moitié
                    recouvert par des fougères.

                Les deux filles mirent pied à terre et se précipitèrent vers ce qui
                    n’était autre qu’un gant draconique. Éteint.

                – Mince, Harold avait raison. Pas étonnant qu’on n’ait pas pu le
                    localiser, commenta Louison. Comment a-t-il pu le perdre ?

                Du Oscar tout craché, se dit-elle. Il n’y avait
                    que lui pour perdre son gant draconique alors qu’ils étaient censés dresser des
                    dragons. La sangle intérieure était desserrée. À tous les coups, il avait une
                    fois de plus oublié de l’attacher correctement.

                Derrière elle, Nephryte s’agitait à nouveau. Il tournoyait sur
                    lui-même, battant l’air de ses ailes de chauve-souris. Il traversa le tapis de
                    fougères et, grattant avec ses pattes, révéla une souche d’arbre abandonnée,
                    couverte de lianes et de mousse garnie de champignons.

                – Tu as trouvé autre chose, Nephryte ?

                Ce dernier poussa un grognement. Louison s’émerveillait de la faculté
                    de son dragon à se passer de plus en plus du draconien. Comme s’il parvenait à
                    apprendre le langage des humains… Il huma l’air et grimpa le long du tronc pour
                    y plonger la tête. L’arbre était creux.

                – On dirait qu’il a découvert quelque chose.

                – Grimpe, dit Louison, on va voir.

                Elle saisit la main de la jeune fille et, ensemble, en
                    s’accrochant aux lianes, elles rejoignirent Nephryte, perché sur les bords de la
                    souche, et contemplèrent l’intérieur. Le tronc vide formait un puits dont on
                    apercevait à peine le fond, presque quatre mètres plus bas. Pas de doute, la
                    cavité était assez grande pour laisser passer un petit Sylvérite. Et
                    définitivement assez large pour Oscar.

                – Oscar ! Oscaaar ! appela Célia. Tu es là-dedans ?

                Sa voix sembla se perdre dans le conduit naturel. Louison prit appui sur sa jambe droite et se
                    pencha au-dessus du trou. D’une pression du doigt, elle alluma la lampe intégrée
                    à son casque de dragonnaute.

                Le halo lumineux sembla mettre au jour une forme brillante, comme une
                    combinaison de dragonnaute argentée. Mais cette masse paraissait inerte.

                – Tu… Tu crois que c’est lui ? demanda Célia avec des trémolos dans
                    la voix.

                – Il n’y a qu’un moyen de le savoir… Nephryte, tu nous attends là ?
                    On va jeter un œil.

                – Comment on fait pour descendre ?

                – Comme ceci : Nephryte, Urn Dwayn O, demanda
                    Louison dans son gant draconique.

                Le Sylvérite se tourna, de manière à faire pendre sa longue queue de
                    renard dans le tronc d’arbre. Louison se laissa alors glisser sur son dos,
                    s’accrocha à sa queue et entra dans cette bouche d’ombre.
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